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date a necessary terminus ad quern. She may well have been 
alluded to as " de Mandres dame et maitresse " as late as 1244. 
The later date would fit better into the development of French 
fiction as at present conceived. 7 

To signalize all that is new and important in M. Lot's book is 
impossible within the limits of the present review. The chapter on 
Les Destines de VCEuvre, of the utmost importance for the history 
of the French prose romances, must pass with bare mention. Like- 
wise the two charming literary essays by Mme. Lot-Borodine. It is 
regrettable that the book has no index. The selection of illustra- 
tions from fifteenth-century manuscripts is difficult to account for. 
Thirteenth-century illustrations such as those reproduced from the 
Yates-Thompson manuscripts would far better represent the thir- 
teenth-century romance. 

Gertrude Schoepperle. 
(Mrs. Roger Sherman Loomis.) 

Vassar College. 



L'Influence des Lakistes sur les Bomantiques Frangais. Par Aus- 
tin Smith, B. A. et M. A. Universite de Wisconsin, Lecteur 
americain a la Sorbonne 1918-1920. Paris, Jouve & Co., 1920. 
361 pp. 

II faut savoir gre a M. Austin Smith d'avoir rassemble dans son 
travail, presents en Sorbonne comme these de doctorat d'universite, 
des details non sans interet sur le culte voue aux Lakistes par une 
petite "chapelle" d'ecrivains romantiques. On y trouvera une 
etude consciencieuse et nouvelle sur Am6dee Pichot, dont le Voyage 
historique et Utteraire en Angleterre et en Ecosse (1825) a revele 
a un petit groupe de fideles certaines tendances des poetes lakistes 
et surtout de Wordsworth. On y verra comment Sainte-Beuve a 
non seulement imite de tres pres les Lakistes, mais s'est efforce toute 
sa vie de convertir ses contemporains a une conception d'ailleurs sin- 
gulierement retrecie des theories lakistes dont il s'etait constitue 
l'apdtre. On y lira enfin des pages interessantes et fines sur Bri- 

'To place the terminus ad quern at 1236 (cf. Lot, p. 135) would obviate 
one of Prof. Bruce's two chief objections to M. Lot's hypothesis. Cf. Rom. 
Rev., x (1919), 378-9. 
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zeux, Maurice de Guerin et tin eloge, que l'on ne peut accepter sans 
reserves, du poete breton Hippolyte de La Morvonnais sur qui il 
existait deja un ouvrage tres conrplet de l'abbe E. Pleury (Paris, 
1911). 

Quels que soient les merites fort serieux de ce travail et bien 
qu'on y trouve des apergus nouveaux sur quelques coins peu connus 
de l'histoire de la poesie frangaise au dix-neuvieme siecle, le titre 
choisi par M. Smith faisait esperer une etude d'une toute autre 
envergure. Fort justement, l'auteur admet lui-meine, des les pre- 
mieres lignes, que " les grands-pretres du romantisme ont fait aux 
Lakistes un accueil assez froid " (p. 27), plus loin que c'est Sainte- 
Beuve " presque tout seul qui a su enrichir la po6sie f rangaise d'un 
geme hardi et nouveau qu'il a emprunte a l'ecole anglaise" (p. 
68), ailleurs encore que "de tous les romantiques frangais, a 
l'exception peut-§tre d'un poete breton, La Morvonnais, il n'y a 
qu'Amedee Pichot qui ait vraiment apprecie les idees fondamentales 
oil le grand Lakiste (Wordsworth) a puise son inspiration " (p. 
45). Dans ces conditions, on peut se demander si un titre moins 
ambitieux et moins general comme Les defenseurs et les disciples 
des Lakistes, ne repondrait pas mieux au sujet veritable de la 
these de M. Smith. 

II y aurait quelque injustice a reprooher a M. Smith d'etre tombe 
dans l'erreur d'optique commune a tous les auteurs de theses et 
d'avoir attribue une importance exager6e au mouvement qu'il etu- 
diait. Je me refuse a accepter sans plus ample d6monstration que 
"l'apport inestimable des Lakistes frangais, c'est qu'ils ont aide 
a ramener la poesie frangaise de son adoration traditionnelle pour 
les h6ros aristocratiques a un souci plus profondement humain de 
l'existence ordinaire et quotidienne" (p. 358). En depit de quel- 
ques affirmations de ce genre et de generalisations bien hardies sur 
la poesie romantique (p. 86), M. Smith est d'une prudence parfois 
excessive. Malgre les " affinites " qui existent entre Brizeux et les 
Lakistes, il recommit que Brizeux doit plus a sa Bretagne natale 
qu'a Sainte-Beuve et a Wordsworth. Malgr^ des ressemblances 
frappantes d6ja signalees par M. Legouis entre certains poemes de 
Wordsworth et d'autres poemes de Lamartine, l'auteur n'ose se pro- 
noncer nettement et 6vite plut6t qu'il ne resout un probleme qui 
avait cependant quelque importance. Meme en admettant que dans 
des questions de ce genre il soit souvent impossible d'arriver a 
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une solution pr6cise, encore valait-il la peine de verifier dans le 
detail et de discuter textes en main, les indications donnees par M. 
Legouis. La seule affirmation de Sainte-Beuve, citee page 346, 
que Lamartine connaissait "fort legerement" les poetes anglais 
ne saurait suffire et ne doit §tre acceptee que sous toutes reserves. 
Par eontre, l'auteur a montre, et c'est la, ce me semble, la partie 
la plus neuve et la plus importante de son travail, comment Victor 
Hugo a manifestement subi l'influence de l'6eole anglaise par l'in- 
termediaire de Sainte-Beuve. Par malheur, M. Smith s'est arrets 
trop t6t et la encore n'a fait qu'indiquer en quelques pages (215 
a 224) un sujet qui, creuse plus a fond, meriterait a lui seul 
d'etre 6tudi6 separement. Si v6ritablement c'est par rintermediaire 
du disciple francais des Lakistes, Sainte-Beuve, que Victor Hugo 
"a ete amehe a entrer avec les Feuilles d'Automne, dans la voie 
de la poesie intime" (p. 223), il aurait valu la peine de pousser 
les recherches plus loin et la encore de citer des textes precis. II 
est d'ailleurs inexact que les pieces des Feuilles d'Automne que 
cite M. Smith offrent un contraste saisissant avec "le reste de 
l'ceuvre po6tique de Hugo," cette veine de po6sie domestique et le 
genre democratique de poesie qui apparait dans une piece comme 
Pour les pauvres se prolongent bien au dela jusque dans les Con- 
templations et se manifestent encore dans certains poemes de La 
Legende des Siecles comme Petit Paul ou les Pauvres gens. 

Grace a M. Smith, nous avons desormais des precisions fort utiles 
sur l'accueil fait en France a la poesie des Lakistes anglais; nous 
savons que Sainte-Beuve et apres lui Hippolyte de La Morvonnais 
ont ignor6 les grands horizons ouverts par Wordsworth pour suivre 
le plus 6troit des sentiers traces par les maitres anglais, toutes 
choses qui sont loin d'etre sans valeur. II reste cependant encore 
a determiner les limites de l'influence exacte exercee par les Lakistes 
sur Lamartine et sur Victor Hugo. L'enquSte vaudrait la peine 
d'etre entreprise, mSme si elle ne devait donner que des rfeultats 
negatifs. 

Un erratum de deux pages releve la plupart des fautes d'impres- 
sion. Quelques-unes des corrections indiquees ne s'imposent pas. 
Je ne vois aucune necessite d'ecrire appeles au lieu de appele, 
page 10, ligne 26 ; il n'etait guere utile de corriger ca He en c'a ete 
page 19, ligne 11, pour adopter une troisieme graphie g'a ete page 
347, ligne 19 ; une construction moins familiere aurait d'ailleurs 
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et6 preferable. Si Ton s'en rapporte a la bibliographie, de Victor 
Hugo M. Smith n'aurait utilise que les Feuilles d'Autornne, de 
Lamartine que Jocelyn. La simple indication de " Barat. — These 
de doctorat es-lettres, Paris, 1904," sans mention du titre, est 
insuffisante. 

GlLBEET ChINARD. 
Johns Hopkins University. 



Verslag van een onderzoeh betreffende de betrehkingen tusschen de 
Nederlandsche en de Spaansche letterJcunde in de 16°-18° eeuw. 
By William Davids. s'Gravenhage : Martinus Nyhoff, 1918. 
191 pp. 

Since Dozy published his Becherches sur I'histoire et la Uttera- 
ture de YEspagne 1 no Dutch scholar of international repute has 
devoted much effort to the study of Spain. A student of Spanish 
literature may perhaps recall the name of Putman in connection 
with Cald6ron, but who has ever heard e. g., of Arend's Manual de 
la literatura espafiolaf The traditional hatred of Spain in the 
northern Netherlands may not be foreign to this neglect of Spanish 
studies; the fact is that even now not a single course on Spanish 
literature is given in any Dutch university; there is nowhere in 
Holland a single chair of Spanish, nor even a lectureship or a 
readership. It would no doubt be for the best interest of all 
literary research to have Holland take a more active part in the 
study of Spanish literature and history. If the book of Dr. Davids 
is the herald of a change in this direction, it should be received 
with the warmest applause. 

Sponsored by Professor Kalff of Leiden, whose broad views and 
sincere interest in comparative literature are well known, it aims to 
be in the main a complement to the important article with which, 
in 1881, the late Professor te Winkel initiated the scientific study 
of Spanish influence in Holland, and to certain other articles which 
have appeared since. 2 

Leiden, 1849, 1860, 1881. 

1 J. te Winkel, De invloed der Spaansche letterkunde op de Nederlandsche 
in de eeventiende eeuw. Tydschrift der Maatschappy voor 'Nederlandsche 
. . . letterktmde, Leiden, i (1881), 59-114; A. Borgeld, Nederlandsche 
vertalingen van Cervantes' novellen. Tydschrift, xxv; E. A. Kollewyn, 



